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SCENE I.

ELTAS, ELIÂCIM, JEREMIE, JOACHIM.
Elias et Eliacim sont d'un côté de la Crèche, Jé-

rémie et Joachim de l'autre côté, Près d'eux,
est le chour composé des Bergers de Bethléem.

CHŒUR.

Gloria in excelsis Deo.

ELIAS ET ELIACIM.

Qu'entends-je, dans la campagne,
Quel est ce chant mélodieux
Dont l'écho de la montagne.
Porte les sons jusques aux Cieux.

CHoUR.

Gloria in excelsis Deo.

JEREMIE ET JOACHIM.

Ce qui frappe ton oreille,
Berger, est un.hymne des cieux,
C'est la plus grande merveille,
Qu'il vient annoncer en ces lieux.

CHRUR.
Gloria in excelsis Deo.
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ELIAS.

Chers amis, qu'est-il donc arrivé de si heureux?
nous sommes de retour, depuis ce matin, d'une
absence de quelques jours, et en-arrivant, nous
avons entendu retèntir des cris de joie, dans tou-
tes nos vallèes et nos montagnes, en même temps
que tous les instrumens de musique de notre
contrée, semblaient convoqués, pour faire enten-
dre et.retentir les plus joyeux airs de fête et
d'allégresse ?

EL1CIM.

Et puis à mesure, que nous approchions, nous
avons vu nos cabanes, couvertes de banniè-
res et de, pavillons, et puis tous les bergers dans
leurs plus beaux habits, mais surtout animés
d'une joie si vive, que nous·n'en avons jamais vu
de plus grande dans nos plus belles fêtes.

JEREMIE.

En quoi! êtes-vous donc les seuls en ces con-
trées, qui ne sachiez pas ce qui vient de se pas-
ser, en cette nuit merveilleuse, qui vient de -s'é-
couler.

Z ELÎ&s.

Sans doute, nous étiona tous les deux depuis
trois jours à travailler, dans la montagne, et nous
n'en sommes descendus que ce matin, de sorte que
ZIQUs a'amUs riert pu savoir.

47



JOÂcHIM.

Alors écoute bien, nous allons te dire ce qui
s'est passé et tu verras si nous devons tous être
heureux et si toi-même, tu ne prendras pas part à
la joie la plus grande et la plus merveilleuse, qu
peut arriver jamais à des hommes en ce mondei

ELIAS.

La plus grande joie et le plus grand bonheur
qui puissent jamais arriver à des enfants de
Dieu en ce monde. Qu'est-ce que cela peut
être ? Est-ce que quelque joie est possible sur
cette terre, quand on voit la majesté divine mé-
connue par tant d'infidèles et même offensée, ici,
parmi nous, au milieu de ses enfants et de son.
peuple de prédilection.

ELIACIM.

Lorsque de plus nous voyons pour nos péchés
que Dieu nous a affligés et nous a réduits pour
nos crimes et nos iniquités, sous la domination
d'un peuple infidèle, ennemi de Dieu et si dur
pour ceux qu'il a soumis.

JEREMIE.

Eh bien, écoute et tu vas comprendre; n'as t.
pas souvent entendu dire aux anciens du peuple
et aux saints de notre nation que le libéra-
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teur d'Israël, celui qui a été promis au
commencement des temps et que nous
appelons le Messie et qui doit .accomplir
notre salut, notre rédemption et notre délivrance
doit venir, lorsque le Sceptre sera enlevé de Juda
et que notre pays ne sera plus gouverné par des
chefs de-notre nation. Le Seigneur devant rem-
placer alors cette souveraineté par une souve-
raineté bien plus excellente, sortie du sang
même d'Abraham.

ELIAS.

Sans doute, mais qui nous dit que nous aurons
ce bonheur, dès les premières années de notre
servitude et que nous n'aurons pas à attendre
bien longtemps encore.

JOACHIM.

Qui nous le dit, et qui nous en assure ce sont
encore nos anciens qui nous rappellent aussi ce
que nous a dit le Prophète Da~niel, c'est qu'à la
soixante-cinquième semaine d'années depuis la
fin de la captivité, viendrait le Christ, le chef du
peuple attendu depuis des siècles; or, nous
sommes arrivés à ces temps.

ELÂcICM.

Cela est vrai, mais est-ce maintenant ou dans
quelques années, ensuite dans quelle contrée de
la terre, et de plus au milieu de qui viendra ce
Sauveur, ce fils du roi de gloire, ce Christ dx



Seigneur; ne sera-ce pas dans un temps ou.dans
une contrée, où les hommes soient meilleurs. Le
verrons-nous, nous pauvres pécheurs, pauvres
bergers4 ne s'entourera-t-il pas plutôt des hom-
mes lés plus célèbres par leur sainteté, leur
science, leur naissance, leur grandeur et leur
richesse.

JEnEMIE.

Pourquoi penser cela, pourquoi eraindre, qu'il
ne s'approche pas de nous; ne nous a-t-iL7pas
fait dire encore par .tous ses envoyés, ses précur--
seurs, ses prophètes, qu'il venait pour les pau-
vres, pour les petits, pour ceux qui souffrent et
pour prêcher la délivrance à ceux qui sont dans
Pesclavage. De plus n'a-t-il. pas annoncé que
c'était à Béthéem, quoique l'une des plus petites,
villes de Juda, à Béthléem la patrie de son
ancêtre David, qu'il naîtrait à Béthléem, c'est-à-
dire, là même où nous sommes.

JoACHIM.

Maintenant, écoutez, mes bons amis, tous les
motifs que nous avons d'attendre de grandes
choses en ces temps et même d'espérer de les
voir. D'abord les temps sont accomplis, le
sceptre est sorti de Juda, la 65ème semaine de
Daniel est arrivée, de plus nous sommes ici à
Béthléem au lieu même qu'il a choisi; enfin,
en vertu du dernier édit, tous les enfants de
David sont éunis en ces lieux et il doit naître
du sang de David, donc il me semble que c'est



maintenant ou jamais que nous devons être dans
l'espérance et dans l'attente.

ELIÂS.

I- est vrai, mais alors c'est donc cet espoir qui
vous met ainsi dans la joie et dans l'allégresse.JEREME.

Ah! c'est bien plus que de simples espérances.

ELIÂ1cu.

Mais quoi! qu'est-il arrivé? est-ce que l'on est
venu réellement vous annoncer... est-ce qu'un
Prophète est venu vous dire que le moment est
arrivé et qu'il va venir.

JOACHn.

Ah! nous avons vu bien plus qu'un Prophète
et que tous les Prophètes ' cette fois-ci le Sei-
gneur a envoyé les princes de sa cour, les minis-
tres du Ciel ; il nous a envoyé ses Anges

ELIAs.

Et ils vous ont dit, qu'enfin le Messie allait
venir.

JiËREMIU.

Ah ils nous ont dit plus -que cela, écoutez bien

àe,



bons bergers, et vous verrez s'il y a lieu de se ré-
jouir : en cette nuit dans le silence et le recueille-
ment de la nuit, ils nous ont apparu et ils nous ont
parlé, et ils nous ont assuré et annoncé que enfin
la joie d'Israël, le désiré des Patriarches,
était descendu sur la terre au moment fixé par
toutes les promesses et dans lendroit même an-
noncé par les Prophètes et enfin suivant l'an-
nonce faite depuis si longtemps : et qu'il venait
pour se communiquer aux pauvres et aux sim-
ples, aux ouvriers et aux artisans, et non pas dans
le palais des princes, ou dans les magnifiques
maisons des riches bourgeois ou dans les citadel-
les et les forteresses des gouverneurs du pays et
des chefs de l'armée.....

JoÂcam,.

Mais ici près, aux portes de Béthléem, au
milieu de'nous, et c'est là la raison de toute la
joie que vous avez vue et des chants de fête que
vous avez entendus et de la joie sainte, qui a par-
tout éclaté à vos regards, et de tous ces orne-
ments de fête que vous avez vu partout déployés.

ELIrCIM,

Eh quoi est-il donc vrai, divin Messie
vous voilà donc venu, voilà donc toutes
ces promesses accomplies et voilà donc tous les
désirs de vos enfans comblés. Ah en effet com-
bien avons nous à nous réjouir. Qnoi la paix. est
enfin venu sur la terre et enfin gloire va étr
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rendue au souverain maître jusqu'ici si offensé et
méconnu par ses enfans.

ELIAs.

ainsi donc, il a lui sur nous ce jour de re-
paration, de rédemption et de l'éternelle félicité,
quel bonheur pour chacun de nous pour le peu-
ple tout entier, pour tout l'univers.

ELIACIM.

Ah certes, je comprends bien qu'il n'est pas
permis d'être triste, lorsque le maître de toute
joie vient au milieu de nous.

ELIS.

Lorsque notre Sauveur vient pour nous délivrer
et que maintenant le juste peut se réjouir parce
qu'il aura sa récompense, et le pêcheur parce
qu'il aura son pardon, et enfin le payen l'infidè-
le même, parce qu'en ce jour, ils sont appelés à
la vie.

Mais puisqu'il en est ainsi, menez nous donc
près de lui, ne nous laissez pas dans l'attente
et guidez nos pas vers notre Sauveur.

JEREMIE.

Oui venez avec nous, nous allons vous con-
duire vers celui qui a fait annoncer: Paix aux
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hommes de bonne volonté.

JOACHIM.

Et qui a promis la consolation aux affligés, la
liberté aux captifs, le soulagement aux malades,
aux aveugles la vue, a tous ceux qui souffrent la
consolation.rJ JEREMIE.

Venez vers celui qui semble dire lui-même,
venez tous, vous qui souffrez et qui éprouvez les
maux de cette vie, venez je vous consolerai je
vous fortifirai, je réparerai vos forces et je vous
réjouirai.

JOACHIM.

Venez done nos bons frères avec nous, et vous
verrez de quelle joie seront remplis vos cœurs.

ELIAS.

O Sauveur Messie, o l'esperance des nations
est-ce que je pourrais être admis près de vous,
vous voir, vous contempler. Quelle faveur, et
quel bonheur inesperé.

JEREMIE ET JOACHIM.

Venons tons de compagnie
Sous l'humble toit qu'il a choisi
Voir l'adorable Messie
A qui nous chanterons ainsi
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CHEUR.

Gloria in excelsis Deo.

ELIAS ET ELIACIM.

Dans l'humilité profonde
Ou. vons paraissez à nos yeux
Pour vous louer Roi, du monde
Nous allons dire ce chant joyeux.

CHCUR.

Gloria in excelsis Deo.

Les quatre Bergers sortent avec le chour des
Bergers pendant que l'orgue joue le refrain
du cantique.

SCENE Il.

Isaïr, ISMAEL, SEM, SAMUEL.

Les Bérgers chantent alternativement avec le
chSur les deux premiers couplets du cantique.

CHRUR.

Il est né le divin enfant,
Jouez hautbois, résonnez musettes,
Il est né le divin enfant

00
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Chantons tous son avènement.

IsAïE.

Depuis plus de quatre mille ans
Nous le prédisaient les Prodhètes,
Depuis plu. de quatre mille ans
Nous attendions cet heureux temps.

CHRUR.

Il est né le divin enfant, etc.,

SEM.

Ah qu'il est est beau, qu'il est charmant
Ah que ses grâces sont parfaites!
Ah qu'il est beau, qu'il est charmant
Qu'il est doux ce divin enfant!

CHŒUR.

Il est né, etc., etc.

ISAÏE.

Mes bons amis, jë ne me trouvais pas avec
vous hier, lorsque vous avez reçu cette grande
nouvelle qui maihtenant remplit de joie tout le
peuple; dites-nous donc connent tout cela a'est
passé.

IsMAïÏ.
Moi, de- même, je vous ai rencontré aui-moment

I *!"M Il ~ M ~. - I - I -'
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moment, ou vous vous rendiez à ce sanctuaire
vénérable d'où nous arrivons.

ISAÏE.

Je vous ai suivi, j'ai été avec vous, j'ai vu
tant de merveilles, et aussitôt j' ai cru, j'ai adoré
dans le fond de mon cœur, j'ai aimé j'ai admiré
la charité de Dieu pour les hommes; charité si
grande, si infinie, si merveilleuse; mais je vou-
drais bien savoir comment pareil prodige vous a
été annoncé.

SEM.

Ecoutez donc, et vous verrez comment Dieu
traite avec bonté, les plus pauvres et les plus petits
de ses enfants.

SAMUEL.

Hier soir, vous vous souvenez comme le temps
était froid, l'air pénétrant, le ciel sombre et
comme le vent passait, rude et glacé, sur tous
ces champs qui nous environnent et qui sont
couverts de la neige et des frimas de l'hiver?

ISAïE.

Ah! sans doute, et en ce moment, je plaignais
bien l'ouvrier, attardé par le travail, et les pauures
voyageurs, surpris par la nuit et la fatigue!

SEM.
Eh bien, en ce moment, venait de bien loin, de
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d'accomplir ces dispositions de la Providence,
au milieu de -tant de dificultés. .t deftigutes.

SAMUEL.

Oui assurément, mais il y avait alors avec lui
quelqu'un qui avait plus de mérite que lui; c'é-
tait sa pieuse compagne, son épouse, âgée de
17 ou 18 ans, faible et délicate comme on l'est à
cet âge, mais aussi obéissante qu'elle est pieuse
et sainte, or elle n'avait pas craint d'affronter les
mêmes fatigues pour suivre docilement la voix
de Dieu qui parlait à son cœur.

SEM.

Ah! oui, c'était un beau spectacle que la terre
offrait au Ciel, que celui de ces deux enfants de
Dieu venant ici, malgré tant de peines, dans un
sentiment d'obéissance et un -esprit de conformité
à la volonté divine!

IsAÏE.

Hélas !. nous quand il 'nous en conte si peu,

'w
-~ . - - I
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30 lieues d'ici, un saint ouvrier nommé Joseph,
de la tribu de Juda, venant se faire incrire, de si
loin, après une marche à pied de trois ou quatre
jours pour obéir, à l'édit de César-Auguste et à
la volonté de Dieu.

Ismad.

Ah ! le saint homme ! il avait bien du mérite

"j
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combien sommes-nous si faciles à décourager

SAMUEL.

Ils se rendaient donc, comme tous les autres
enfants de Dieu pour se faire inscrire à Beth.
Iéem.

Mais lue s'est-21 passé ensuite ?

SEM

Voici ce qui est arrivé: Nous, pendant ce
temps, nous étions sur nos montagnes à garder
nos troupeaux, et à mesure que la nuit venait,
nous avions admiré les uns et les autres, cette
quantité de lumières et de feux, qui brillaient de
loin dans les maisons et les hotelleries de Bethlé-
em, et qui témoignaient du grand nombre d'étran-
gers arrivés dans la journée.

SAMUEL.

Enfln nous étions étendus à Pentrée de nos
cabanes, pour prendre quelque repos, tandis que
Pr d'entre nous était à veiller et à garder pour
l'intérêt de tous.

SEM.

Lorsque, tout-à-coup, nous entendons dans le
lointain, comme un bruit de voix nombreuses,



OMM'

17

mais un bruit à la fois fort, imposant et doux, et
puis nous entendons notre compagnon qui s'é-
crie ; Bergers de Bethléem, Bergers de Bethléem,
év lle lilmevil

ne comprenant pas ce qui était capable d'attirer
nos bergers, au milieu de la nuit, à travers les
champs et de leur faire quitter leur demeure.
Lorsqu'enfin, mon chien arrive en courant, criant
et aboyant de joie, me tirant avec la gueulle par
le bord de mes vêtements, et enfin s'agitant autour
de moi, de manière à me rappeler, la manière
dont ce'bon chien du vieux Tobie venait près

- ~ IMI

qui éclate en ce moment.

S AMUEL.

Nous ouvrons les yeux, nous prêtons l'oreille,
et ces sons harmonieux continuent, tandis quoe
nous voyons une splendeur et une lueur magnifi-
que, qui éclatait sur les murs de nos demeures au
milieu de la puit, et qui venait se .éfléter sur les
parois de nos cabanes, comme si nos moutagnes
étaient en feu.

SEM.

Dans ce moment, plusieurs de nos bergers,
accourus déjà, criaient, de manière à se faire
entendre dans toute la vallée: Ah ! quelle mer-
veille ! ah! quelle merveille!

SAMUELs

Or moi, jusque-là, j'étais resté bien tranquille,



de lui-et h

SEM.

Alors nous sortons en toute hâte et voilà qûe
nous voyons.

IsMAIL.

Quoi donc r je viessie

SAMUEL.

Non, pas d'abord, mais une lueur magnifique,
qui éclatait audessus de nos champs .au-dessous
nos frères prosternés et implorant le Seigneur et
au milieu de-cette lueur des esprits bienheureux
les princes du ciel, revêtus d'ornements brillants
comme l'or et l'argent:

SvEM.

Planant au-dessus de nos têtes, descendant vers
nous et faisant retentir les campagnes d'un con-
cert magnifique, où d'abord nous n'entendions
que -cezs mots: Hosanna: Gloire à Dieu au plus
haut des cieux. Hosanna: Paix en ce monde aux-
hommes de -bonne volonté.

SAMUEL.

Xe re précipite, j'accours, je me prosterne
cômme les autres et j'adore les desseins de Dieu,

qui .ious envoie tant d'anges, à nous, pauvres
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Et puis alors ! mais tu sembles bien pressé ?laisse
moi donc respirer, et puis alors, nous entendons
la voix la plus belle que nous ayons jamais en-
tendue, si douce que cela allait jusqu'au cœur,
et puis si mélodieuse qu'il semblait qu'elle chan-
tait quoique cependant elle parlait, c'était comme
une musique, mais qui avait cela de particulier
qu'en même temps qu'elle parlait, l'armée de
tous les esprits celestes semblait l'accompagner.

IsAïE.

Mais, outre que tu as entendu la manière dont
parlait cette belle voix, sans doute que tu as en-
tendu et compris ce qu'elle disait.

-- I
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bergers, tandis que Daniel n'en a vu qu'un,
Loth, deux seulement, et Abraham, le chef de
notre race, trois seulement.

IsAïE.

Mais, qu'est-il arrivé ensuite ?

SEM.

Ecoutez-bien, voilà que la belle musique sem-
ble s'arrêter un instant, par un accord qui allait
toujours en diminuant et qui portait notre·âme
dans le Ciel.

ISMAIL.

Et puis alors.
SAMUEL.

r

r
i

q.
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SAMUEL.

-Oh! assurément que nous avons bien compris;
mais prenez patiênce, vous ne perdrez rien pour
attendre.

C'était un ange, et comme le chef de la milice
céleste qui nous parlait et qui nous disait: " Ber-
gers de Béthéem, prêtez l'oreille." Nous lui ré-
pondons tous: " Parlez, Seigneur, parlez, vos ser-

viteurs écoutent." Il continue : "Ayez toute con-
" fiance et toute joie, et désormais chassez toute
"tristesse, car je vais vous annoncer une nou-
"velle qui remplira de bonhear toute âme parmi

le peuple."
SAMUEL.•

" C'est que cette nuit et à l'instant même, aux
<'portes de la ville de David, il nous est né celui
" qui nous a été annoncé, attendu, prédit. Celui
"qui doit sauver tous les hommes; enfin celui

-que vous attendez tous et qui n'est autre que le
" Fils de Dieu et le Christ du Seigneur. Allez,
" allË aussitôt vers lui, vous le trouverez à l'état
"d'un enfant qui vient de naître, enveloppé de
" langes, et la marque qui vous le fera connaître

Sc'est que vous le verrez reposant, là où jamais
' enfant, si pauvre qu'il soit, ait été mis au jour

"do sa naissance, dans une étable, dans une
"crèche, sur de la paille et du foin, entouré des

aninYaux des champs, c'est ainsi que vous
trouverez le Messie prédit, le fils du Dieu
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" vivant, qui vient ainsi accomplir dans le
mystère et l'obscurité, la plus grande merveille

" dont jamais la terre ne verra le spectacle et
l'appareil. Allez, empressez-vous, c'est là,"-et

en même temps il nous montrait le chemin, l'en-
droit et la place. -

SEM.

Et aussitôt nous nous sommes tous levés,
n'ayant tous qu'une seule pensée dans l'esprit et
un même sentiment dans le coeur, et c'est alors
que nous vous avons rencontrés et que ious
vous avons entraînés avec nous.

IsAïz.

Oui, mais comment ces saints hotes que le
ciel envoyait ainsi à notre patrie, à Béthléem, se
trouvaient-ils ainsi loges et abrités quand nous
les avons vus.

SAMUEL.

Hélas ! en voici la raison !

SEM.

Ils étaient donc venus au milien de toutes les
rigueurs de l'hiver, p«r les pluies, les brouillards
et les neiges, mais arrivés sur le soir à lentrée
de la nuit, hélas ! soit que toutes les maisons
fussent remplies, soit que la sainte pauvreté si
chérie de Dieu, mais si méconnue des hommes
les ait fait rebuter.....

i



SAMUEL.

Ils n'ont pas trouvé d'asiles et les hotes leur
ont manqué.

IsAïE.

Il est donc vrai
SEM.

Hélas ! ils ont parcouru toute la ville de Beth-
léem, ils ont frappé à toutes les portes et partout
ils ont été repoussés!

SAMUEL.

Accablés de fatigue et de froid, ils ont traver-
sé toute la ville et ils sont arrivés enfin à cette
pauvre étable abandonnée, où ils ont été forcés
de chercher un abri.

SEM,

Et c'est là que nous les avons trouvés, comme
vous l'avez vu vous mêmes.

ISAïE.

Eh quoi, oh mon Dieu, vous le Roi du Ciel et
de la terre, vous êtes venu en ce monde et le
monde ne vous a pas connu

Il est venu chez les siens et les siens ne l'ont
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pas reçu.
IsKîm.

PouT nous, Seigneur, éclairés de vos lumiè-
res, nous ne vous repousserons pas et que nos
cours vous offrent à jamais un asile.

I sMï.

Nous chercherons au moins, oh Enfant Divin
oh notre Maître, à vous faire oublier par notre
amour et notre zèle, la froideur de cette rude nuit
et la méchanceté de vos enfants de Bethléem.

IsAïE.

Venez donc ô Divin Enfant régner dans nos

ISMAïL.

Venez vous faire aimer et consoler tous nos
malheurs.

CHEUR.

Il est né le Divin Enfant, etc.

IsAïE.
Depuis plus de quatre mille abs,
N~U l~ édi i t le P hèt t

CHRUR

Il est né..le Divin Enfant, etc.

î'
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BETHLEEM.
LE BERGER.-MOSIS.

Mais, vous, enfans, savez-vous la grande nou-velle ?
LE BERGER.-JOSIAS.

Oui; avez-vous appris ce qui s'est pasçé cette
nuit?

ANANiAS.

Nous ne l'avons paq seulement appris, mais
nous avons tout vu et tout entendu comme les
autres.

MIsAEL.

Sans doute, nous veillions dans les champs
cette nuit avec nos parents et les autres bergers
et ils nous ont emmenés avec eux.

AZARIAS.

Moi j'ai vu tout éclairé, tout allumé; d'abord
j'ai eu bien peur.

Il n'y avait pas de quoi avoir peur, C était bien
beau et puis c'est tout.

e*Mý MM', lui
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SCÈNE III.

Mosis, JOSIAS, et 4 enfants des environs de



AZÂIRIÂS.-

Ah! je n'étais pas le seul, tous les bergers
avaient l'air d'abord bien effrayés, ce n'est que
quand l'ange les a rassurés, qu'ils se sont remis
un peu.

Mosis.

Oui, mais enfin qu'avez-vous vu ?

MIsAEL.

Ah ! c'était superbe ; d'abord, une grande
clarté qui illuminait toute la montagne, ensuite
une musique plus belle, que celle du temple de
Jérusalem, quand nous y avons été, l'an dernier.

ANANIAs.

Ah! il fallait voir comme nous nous sommes
dépéchés pour suivre les bons bergers.

IMIsAEL.

Moi j'ai marché si vite, si vite, que j'étais
presqu'à la tête et que je suis entré, peut-être, le
premier.

AZARIAS.

Tu fais bien de dire peut-être, parceque moi
je n'ai pas quitté mon père, je letenais par la
main, je me suis filé dans la foule et j'étais
tout près du divin enfant.



* JORAM.

Oui, et moi, tu ne m'as donc pas vu.

Mosis.

Allons, allons, mes amis, calmez-vous; il suf-
fit que le premier des deux qui soit. arrivé, ait
laissé à Pautre assez de place pour voir à son
tour.

JOSIAS.

Mais avez-vous pu tout voir, tout entendre et
tout admirer.

ANANIAS.

Oh ! assurément, d'abord, cette pauvre étable
si délaissée, si abandonnée, dont personne ne
voulait plus et qui maintenant vaut mieux que
tous les palais de la terre.

MISAEL.

Ensuite, cette crèche avec la paille et le divin
enfant entouré de ses langes, environné de ces
bons animaux qui le réchauffaient de leur ha-
leine, comme cela, houf, houf.

AZARIAs.

Et puis ses saints parents qui lentouraienf et
qui étaient à genoux, avec de si saints senti-
ments, et puis les anges qui n comme <o

* k 4 -
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(il joint les mains.) Ah! que c'était beau! Ah!
que c'était beau!

AN IAs.

Moi surtout je faisais attention à ce petit en-
fant, qui avait un air si noble, si noble, comme
si c'avait été l'enfant des rois.

MISAEL.

Ah! l'on voyait bien, à je ne sais quoi, que
c'était un Dieu.

AZARIAS.

Oui, ce petit enfant Dieu, il fixait comme cela
sur nous ses petits yeux qui brillaient comme le
soleil, et puis il nous r'egardait comme cela avec
tant de bonté, et puis il nous tendait ses petits
bras. (L'enfant imite tout ce qu'il-décrit.)

JORAM.

Ah ! quand j'ai vu cela, je me suis mis à
pleurer.

ANANIAS.

Ah! moi aussi, mais alors, j'ai pris sa toute
petite main et je me suis mis à l'embrasser en
fondant en larmes, et j'y serais encore si tous
nos bergers, n'étaient venus et ne s'étaient ap-
prochés, et alors ils en ont f6it tous autant.
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MISAEL.

Pendant ce temps là,Marie et Joseph laissaient
échapper quelques saintes paroles, et pour hono-
rer le divin enfant et pour nous encourager à
l'approcher.

AzARIAS..

Oh! oui, je les ai bien entendus, cela me-sem-
blait encore plus doux que la musique des saints
anges, que l'on entendait encore au dehors, et
qui semblait faire retentir jusqu'au ciel. Gloire
à Dieu ! Paix aux hommes de bonne volonté!

JoRAM.

Ah! et puis, il fallait voir nos bons bergers
comme ils étaient contens, comme ils étaient
transportés; ils se prosternaient et puis ils pleu-
raient, et avec cela ils avaient l'air si content, si
content.

ANANIAS.

Et puis après, avoir embrassé les pieds du
divin Enfant, tous, les -uns après les autres, ils
s'en allaient baiser les langes, la paille, le bois
de la crèche, et jusqu'aux murs et au pavé de
l'étable.

MISAEL.

Avec un respect et une affection, qui nous tou-
chaient jusqu'aux larmes.

hum ~ -.M
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AzCRIAS.

Et puis l'on n'entendait que ces paroles: Ah i
quel bonheur! ah! quel bonheur! Ah! que Dieu
est bon!

JORAMu.

Ah ! combien devons-nous admirer sa bonté,
pour nous donner l'exemple, à nous comme aux
autres; il s'est fait petit enfant, et tout petit en-
fant.

ANANIAS.

Oui, afin que tout ce qu'il a fait, nous le fais-,
sions nous-mêmes, donnant à notre âge et à tous
ceux de notre âge, le modèle de ce qu'ils doivent·
être pour être de vrais enfants de Dieu, comme
il l'est lui-même.

MISAEL.

Si toute la vie est donnée pour être consacrée
au Seigneur, il faut lui offrir le commencement
comme le reste, et il faut lui offrir surtout les
plus belles années.

H AZÂIRAIS.

C'est ainsi d'ailleurs que l'on prépare bien tes
autres.

Notre Dieu dans la crèche, ab! comme il nous
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a apparu dans la simplicité, l'innocen
ceur, la bonté et la sainteté, ce sont li
les plus convenables à l'enfance, ce
les vertus qu'il vient nous enseigner.

Mosis.

Eh! bien, mes bons amis, voulez-,
lEnfant Jésus?

LES QUATRE ENFANTS.

Oui, oui, oui.
JORIAS.

Voulez-vous être bons et doux com

LES QUATRE ENFANTS.

Oui, oui.
Mosis.

Voulez-vous aimer bien le bon E
lui et être docile et soumis à vos par(
lui?

LES ENFANTS.

Oui, oui, oui, oui.

Mosîs.

Eh ! bien, mes enfants, il entend
ses, il vous bénit et il répand sur vou

0, a ý.
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grâces, pour vous aider à tenir toutes vos saintes
résolutions.

LES ENFANTS.

Ainsi soit-il.

(En ce moment la toile du fond se lève et l'oriq
voit toute une crèche brillamment illuminée.)

ON CHANTE.

Il est né le Divin Enfant


